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Quelques-unes des œuvres de l’abbé de Mon- 

tigny revêtent, dès cette époque, un caractère de 
publicité : témoin la réformation des Hospitalières 
de Caen, qui s’étaient départies de leur sévérité 
primitive et dont il fut nommé directeur. Il 
entreprit, dans l’intérêt de ces religieuses, un voya
ge à la cour, qui le fit apprécier de la reine Anne 
d’Autriche, régente du royaume.

Comme, dès l’année 1651, on parlait d’envoyer 
un évêque dans la Nouvelle-France, il ne faut pas 
s’étonner si M. de Laval, une fois connu, réunit 
tous les suffrages. Son courage, son zèle tout 
apostolique, son culte pour la pauvreté évangélique, 
ne le mettaient-ils pas à la hauteur de la position 
à la fois pleine d’honneur et de difficultés qu’on lui 
offrait, et n’expliquaient-ils pas l’insistance qu’on 
mit à la lui faire accepter ?

Cependant la perspective de cette dignité re
doutable effrayait son humilité. Un autre, selon 
lui, était plus apte aux fonctions sublimes de 
l’épiscopat. Partir en qualité de simple mission
naire, voilà où se bornait son ambition. Mais 
Dieu avait sur lui des vues plus élevées et depuis 
longtemps il préparait son serviteur pour en faire 
le premier évêque du Canada. La reine et M. de 
Bernières furent les principaux instruments dont 
la Providence se servit pour faire connaître ses 
adorables desseins à M. de Laval, et leurs instances 
réunies finirent par triompher de ses humbles 
refus.

Préconisé au mois de mai 1658, l’abbé de Mon- 
tigny reçut d’Alexandre VII les bulles qui le fai
saient évêque de Pétrée in partibus infidelium et 
vicaire apostolique de toute la Nouvelle-France.

Enfin, le 8 décembre 1658, le nonce du Pape, 
assisté de Mgr Abelly, évêque de Rhodez, et de 
Mgr du Saussaye, évêque de Toul, le sacrait évêque 
dans l’église abbatiale des Bénédictins de Saint- 
Germain-des-Prés, à Paris. M. de Laval n’avait 
alors que trente-cinq ans.


